Rupert Merriweather

Journal de la Confrérie Obscure

Jeudi 26 mai 1881

C’est au cours de l’année 1880, où je terminais ma première année d’étude universitaire, que nous nous sommes connus : une bande d’étudiants un peu trop curieux sur la vie, et qui avaient une certaine passion  pour tout ce qui sortait ... de l’ordinaire...

C’est alors que l’aîné du groupe, Marion, qui avait déjà derrière lui quelques bonnes années d’études, commença à nous parler de choses extraordinaires et étonnantes : des apparitions, disparitions mystérieuses, des esprits que l’on pouvait invoquer, des fantômes et autres créatures de la nuit qui, pour lui, tenaient plus à la réalité qu’aux contes...

Emerveillés par ces choses mystérieuses, nous nous primes de passion pour tout ce qui s’attachait à l’occultisme. Nous essayions d’obtenir des livres anciens et interdits, se rattachant à la magie noire et à la sorcellerie, livres ayant échappés mystérieusement à l’Inquisition. Nous en trouvâmes quelques-uns à la bibliothèque d’Arkham mais nous ne pouvions alors les emprunter. Pour les plus passionnants d’entre eux, nous recopiâmes page après page les écrits blasphématoires, afin de les traduire et de les étudier le soir dans notre dortoir.

Notre groupe s’est fortement soudé au fil de ces années. Je pense que nous n’avons jamais eu peur de nous lancer dans cette aventure, nous savions ce que nous faisions, et notre curiosité inassouvie et notre connaissance grandissante nous poussaient toujours à aller plus loin...

Hier soir, nous avons décidé de donner un nom à notre groupuscule, afin de marquer l’événement. Après l’échange de sang fait ce soir-là, nous étions devenus tous les 6 les membres de la « Confrérie Obscure » !

Et notre but devint d’en connaître toujours plus sur le monde occulte qui s’ouvrait alors à nos esprits...

Bien que nous ayons juré silence sur les dires et actes de la Confrérie, j’ai été désigné secrétaire, afin de retranscrire dans ces pages les événements importants dont nous serons les témoins, car nous avons décidé de mettre en pratique nos connaissances... et qui sait ce que nous découvrirons...

Jeudi 30 juin 1881

Les dortoirs ne nous permettant pas de faire de réelles expériences, mes amis et moi-même avons décidé d’acheter une vieille bâtisse aux environs de Ross’s Corners, au nord-ouest d’Arkham. La ferme étant complètement délabrée, il nous faudra je le pense la remettre ne état.

Afin de ne pas éveiller de soupçons sur nos activités dans cette demeure, nous nous sommes fait passer pour les membres d’une société littéraire estudiantine.

Vendredi  7 octobre 1881

Nous avons terminé les travaux ce matin. Nous pourrons emménager ce week-end. Tous nos livres et affaires sont déjà prêts.

Lundi 10 octobre 1881

Nous avons fini d’emménager, la première nuit passée à la ferme a été calme.

Marion est en train de graver des symboles protecteurs sur toutes les fenêtres et portes... « Au cas où », dit-il en rigolant.

Mercredi 23 novembre 1881

Notre première expérience occulte a été soldée par un l’échec. Les cierges noirs étaient pourtant bien disposés et la coupelle qui contenait la poudre était bien au centre du cercle dessiné à la craie. Nous avons chanté la formule grecque que nous avions découvert dans un vieux livre pourri de la bibliothèque. Nous aurions dû entrer en communication avec une âme vagabonde. Marion pense que nous n’étions pas assez concentrés...

Samedi 31 décembre 1881

Pour le réveillon, nous nous sommes rassemblés afin de réessayer la formule de la dernière fois. Toujours rien. Il doit nous manquer des ingrédients pour la poudre...

Mardi 21 février 1882

Marion Allen a acquis un petit sarcophage en or qu’il nous dit avoir reçu d’un ami d’Egypte. Cette boîte contient un assez gros morceau d’ambre dans lequel est conservé un spécimen d’arthropode de race inconnue. Allen était très excité, il disait que cet objet correspondait a une description qu’il avait lue dans un ouvrage de référence à la bibliothèque de l’Université de Miskatonic.

Mercredi 1er Mars 1882

Allen était très énervé ces derniers temps. Il déclare qu’il a trouvé dans un épais grimoire en latin, intitulé De Vermiis Mysteriis, un passage qui détaille les pouvoirs attribués au sarcophage. En effet, le petit animal conservé dans l’ambre serait censé contenir un esprit amical capable de servir d’intermédiaire avec l’au delà.

Dans ce livre, il y a aussi l’incantation qui nous permettrait d’appeler cet esprit.

Samedi 18 mars 1882

Nous avons commencé la cérémonie comme nous l’a demandé Marion, en suivant scrupuleusement les instructions de son livre, De Vermiis Mysteriis. Un feu brûle dans la cheminée et nous traçons à la craie sur le sol un pentacle que nous ornons des symboles appropriés, en n’omettant pas de placer en son centre deux cierges noirs, un de chaque côté du morceau d’ambre dans lequel est emprisonné l’esprit. Mes compagnons s’assoient en cercle, tandis que moi-même - en tant que « sentinelle » chargée de la protection contre les esprits maléfiques - je m’installe à l’écart, dans un coin de la pièce.

Marion jette une poignée de poudre dans la cheminée, ce qui a pour effet de produire une fumée âcre et d’étouffer un peu les flammes, qui prennent une repoussante couleur vert-brunâtre. Mes amis commencent maintenant à entonner l’incantation en latin extraite du grimoire.

Deux heures se sont presque écoulées. Je vois un filet de fumée s’élever du morceau d’ambre, dont la surface semble fondre en bouillonnant.

Est-ce possible ?

Aurions-nous enfin réussi ?

Je peux distinguer comme une forme...

Dimanche 19 mars 1882

Nous avons réglé tous les détails.

Nous avons fait le serment de ne jamais parler de ce qui s’est produit la nuit dernière.

Nous avons trouvé des explications satisfaisantes pour justifier la mort de Robert et, dans une certaine mesure, la folie d’Harold.

Le shérif a cru à notre histoire d’accident de charrette - nous avions tout prévu. Nous lui avons dit que Robert s’était brisé la nuque en tombant, et que la tête d’Harold avait heurté un rocher lorsque le cheval s’était cassé une patte et a fait basculé l’attelage.

Si seulement c’était bien ainsi que cela s’était passé !... 

Nous resterons marqués à jamais par ce que nous avons vécu cette nuit...

La « chose » s’est matérialisée au centre du pentacle, informe et indistincte. Sa terrible voix aurait dû nous inciter à la prudence, mais nous nous sommes comportés comme des idiots...

Lorsqu’elle a eu fini de parler, Marion l’a aspergée avec cette fichue poudre, la poussière d’Ibn-Ghazi, comme il l’appelle. C’est alors que nous l’avons vu.

Aucun mot ne saurait décrire cette monstruosité sans visage et ses mille bouches. Elle se dandinait et bouillonnait de sorte qu’il était impossible de la voir correctement. Son aspect était tellement terrifiant que j’en suis resté pétrifié, au point d’en laisser tomber mon crayon par terre.

Cecil et Marion paraissaient aussi effarés que moi, mais Crawford est parvenu à pousser un cri perçant.

Robert, quant à lui, s’est levé, et - avant que nous n’ayons pu l’en empêcher - il s’est avancé comme s’il voulait embrasser notre épouvantable invité. Les bras de ce dernier, ou plutôt les appendices qui lui en tenaient lieu, se sont emparés de notre ami et ont fait pivoter sa tête comme s’il avait été une simple poupée. Son corps sans vie a été ensuite projeté en arrière. Il est tombé sur Harold, qui a commencé à hurler de façon atroce - des hurlements qui n’ont même pas cessé lorsque nous l’avons confié aux hommes du shérif.

Pourtant, tout n’était pas perdu.

Marion est maintenant convaincu que si nous avions gardé notre sang-froid, nous aurions pu inverser l’incantation et ainsi renvoyer la créature dans ses domaines. Mais Crawford a paniqué et, dans son désir insensé de chasser l’entité, il a commis l’erreur d’effacer une partie du pentacle qui a aussitôt perdu tout efficacité. Libérée de l’emprise des symboles, la chose - avec un glapissement qui ne pouvait exprimer qu’une abominable satisfaction - s’est alors ruée hors de la maison en passant par une fenêtre, telle une bourrasque de couleurs mouvantes.

Vendredi 24 mars 1882

Marion est persuadé qu’il est encore possible de détruire la créature ou - tout du moins - de la faire partir, mais aucun de nous ne se sent le cran de tenter ça.

Il paraîtrait que le rituel que nous avons employé la lierait à la maison. C’est sans doute vrai, car quand nous sommes revenus quelques temps plus tard afin de récupérer nos affaires, nous l’avons entendue faire du bruit dans le grenier. Le signes protecteurs amoureusement gravés par Marion quand tout allait bien - des jours qui me semblent bien lointains désormais - sont apparemment efficaces et ne permettent au monstre d’accéder qu’au grenier de la ferme.

Mercredi 29 Mars 1882

Vu ce que nous avons vu et vécu, nous décidons de dissoudre la Confrérie.

Seul Marion désire continuer ces recherches occultes.

Robert est maintenant enterré au cimetière de Parsonage Street.

Les autorités se sont vu dans l’obligation de placer Harold dans un asile d’aliénés, son état empire de jour en jour : lorsque les médecins ne lui donnent pas de calmants, il hurle à longueur de journée qu’ »elle » va venir le chercher et se frappe la tête contre les murs de sa chambre à en perdre connaissance... Sous une telle tension nerveuse, les médecins ne lui donnent plus que quelques mois à vivre.

Je reste sans nouvelle de Crawford, personne ne l’a vu en cours ces jours-ci. Cecil pense qu’il a même déjà quitté la région.

Cecil et moi avons décidé de brûler tous les livres et écrits occultes que nous avions réussi à acquérir, mais je pense qu’il reste encore des documents à la ferme. J’ai cependant trop peur d’y retourner...

Nous avons décidé tous deux de ne plus parler de cette histoire, ni de nous revoir...

La créature vit toujours, j’en ai la certitude... 

Je prie Dieu qu’il nous pardonne de nos actes insensés.

Je me souviens d’un passage du grimoire impie qui affirmait que les sortilèges qui confinent la créature dans le grenier prendront fin lorsque toutes les personnes présentes lors du rituel  seront mortes.

Robert est déjà mort, je n’attend qu’avec crainte celle de mes anciens « confrères »...

Robert Menkin, décédé le 19 Mars 1882

Harold Copley, décédé le 21 Août 1882

Marion Allen, décédé le 2 Août 1883

Coller ici l’aide de jeu « aide_2.cho »

Crawford Harris, décédé le 6 Janvier 1915

Cecil Jones, décédée le 31 Mars 1924

Je suis terrorisé par ce que mes amis et moi avons lâché dans la nature. Rien de bien grave ne s’est encore produit, mais quand je ne serai plus, la chose sera libre d’agir à sa guise.

Les morts qu’elle provoquera pèsent déjà lourdement sur ma conscience. Le seul moyen permettant de chasser cette horreur hors de notre monde se trouve encore dans cette maudite maison. Il s’agit de la traduction réalisée par Marion Allen d’un extrait de l’immonde De Vemiis Mysteriis. Ma peur a disparu mais je n’ai plus assez de force pour assumer moi-même cette tâche... je connais peut-être des gens capables de s’en charger.

S’ils refusent, que Dieu me prenne en sa sainte miséricorde.

